
• 

SJXIE!\IE ANNEE No t 702 

• • 

DIBECTION": &yoglu, l'hôtel Kh~diTial Palace - Tél. -ill9" 
REOACTIO'.'\ : Galata, Eski Bankasok&k, Saint Pierre llan, 

;\11 ï. Tél. : 49266 

/' ,,,~ /,, 1 pu'i/1ritë ~ ltd1·es1tr ,..rcl11~ivf'•flP11f 

à l.a \f11i111111 

J\F:.IJAI. ,,,1 11•1 l!OFFRll SA 11,J \"{),\ • /f()l:I .. 

lsrnnhul. Sir~ .. " · \ , pf1·nrli Carl. l\ahrama11 7.arlP Han. 
Tél. : 200!!~ - 20095 

- --
llirf'<'leur· - Propri('lair1• : C.. PHI \Il 

·:,· ·· -~ ... ·. \ , .,.... " ... ... ~ . . .,,.. . 
' '. t j ' .,;... '"'"") '"" •• ' •• • ~ •• ' .. , ·' 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La réunion du Conseil 
de Saadabad 

L'INAUOURATION SOLENNELLE 
DE L'AMBASSADE DE TURQUIE 

A TEHERAN 

1La profonde et heureuse répercus· 
sion rlu disco11rs du Duce 

dans le mo11de 
Téhéran, 21 (A.A.) - De l'envoyé 

spécial de !'Agence Anatolie) : Hausse à la Bourse de Londres et à Wall Street. 
Selon toute vraisemblance, le Conseil 

du Pacte de Saadabad se réunira le 28 
du mois. La date définitive ne pourra 

Déclarations du porte-parole du dép 1rtement 
des Affaires étrangères aux Etats-Unis 

en être fixé~ qu'_après l'arrivée ~ Téhé- Washingt<>n, 21 _ Le pd{te-parole du 
ran de Nu ri Sa1d p~a. En raison du 1 département des Aff. étr. a déclaré 
récent deuil la délégation irakienne que les déclarations de M. Mussolini, Si 
n'arrivera à Téhéran qu'après les céré- elles ont déçu, d'une part les milieux poli­
monies du mariage-princier. tiques amérirains, en tant qu'elles ont dé-

montré ce qu'a d'irréalisable la propo::.i-. . * ,. tion de M. Roosevelt, elles ont rassr1ré 

Les Neuestc Nachrichten de Munich, 
constatent qu'avec une éléAante ironie et 
en peu de mots, la supériorité de talent 
oratoire du Duce a balayé les îns;nuatioris 
de M. Roosevelt. Le Voelkischer Beobach­
ter voit, dans Je discours une manifesta· 
tion excessivement importante qui coupe 
court aux tentatives puériles démocratico· 
ploutocratique~. 

... à Londres 

. Teheran ,21. - (~.A.) - ~ maugura- /es personnalités qui, jusque dans les mi­
tion du nouveau s1ege de 1 ambassade lieux officiels ,avaient été suggestionnées 
de Turquie a été faite solennelle- par la campagne de la presse au sujet des 
ment. L'événement a été l'occasion d'u- intentions belliqueuses attribuées à f/calie. A Londres. le discours a produit une 
ne vive manifestation de l'amitié et de Le même porte-parole a ajouté que, forte impression et a eu l'effet d'un sti­
la fraternité turco-iraniennes. Le mi - dans Je cas où la convocation d'une Aran- mulant à la bourse et dans les mj/ieux de 
nistre et président de la délégation de conférence pour le désarmement sppa- la City. Les correspondants londoniens 

M R raitrait irréalisa'ble, on 'fXJUTrait convoque~. des journaux italiens relèvent que Je mou-
turque "" · ana Tarhan ainsi que tous une conférence des puissances les plus vement d'opposition à Roosevelt s'accen­
les membres de la délégation, les offi- fortement armées. De même, pour la -~a- tue en Angleterre. 
ci ers de la mission militaire, la colonie, Jisetion d' sccords politiques qui permet- Le Manchester Guardia..-, a publié une 
le personnel du ministère des affaires traient d'écarter les conflits et les que•- lettre de deux éminentes peersonnslités : 
étrangères iranien, les journalistes é _ tions pendantes actuelles, la convocation MM. Philby et W. ]. Lyon, préconisant 
taient présents à la cérémonie qui a été d'une conférence n'est pas nécessaire. Tou une collaboration de Londres avec Rome 

, . , . . . au plus pourrait-on aonAer à en convoquer et Berlin. 
pres1de_e par le "."mstre des affaires une pour le règlemen.t des questions .ko- ... à Varsovie 
étrangeres M. Alam. nomiques mondiales. Van;ovie, 21 (A.A.) - Le discours de 

La nouvelle ambassade sera un des Hors des milieux officiels, les déc/sr3- M. Mussolini est abondamment commen­
plus beaux édifices de Téhéran. Les lions du Duce ont i'f1lené une hausse à té dans les journaux polonais comme une 
plans en ont été tracés par le jeune Wall Street. manifestation de paix prouvant l'esprit 

ingénieur turc Seyfi Arkan et l'ameu . On s'en réjouit vivement su sein du réaliste du Duce. 
blement en a été choisi avec beaucoup parti républicain qui se prépare à livrer Les journaux estiment que ce discours 

contribuera à une détente dans la situa . de goût par l'ambassadeur de Turquie une bataille électorale acharnée à M. Roo- . . . 
M E . Ak 0 ' t . . d sevelt. Un or•ane de ce ~•ti Je New- fion internationale. . ms aygen. n ses reum ans s ~ ' L G -~ p 1 k éc ·t L' 1·1 d 
,. .... ' York Post. les intitule : «knockout de M. a aL.C" .. a os a, r1 : « at' u e 

! imposant salon des fetes de 1 ambas - Roosevelt.. de M. Mussolini répond à celle de la na-
sade. * 1 tion italienne dont Je patriotisme veut 

Un discours a été prononcé par M. E- New-York (St 1 . . ) maintenir la paix afin de faire lructmer 
nis Akaygen auquel a répondu M. A- Le iournal •:..meri;a~ru cr"::i;;:eun~'f:,~m'. fempire colonial~ • 
lâm. Les deux allocutions ont été vive- ment le message de M. Roosevelt, slfir- ··.a Bucarest 
ment et longuement applaudies. On a mant, entre autres, que les Etats-Ums Bucarest. 21 (A.A.) - Stelani commr1-
exl~uté ensuite la marche de l'Indépen- n'ont aucun intérêt à des Conlérenct?:s nique : 

portant sur les différends européens et Le discours du Duce - prononcé nu 
dance. Enfin M. Rana Tarhan a remer- c "t 1 od · ·t · · • d que M. Roosevelt n'était pas qualifié pour api o e - pr u1s1 ict une 15TDn e er 
cié M. Alâm pour les facilités qui ont jouer le rôle de médiateur, s'étant main- très favorable impression. Les journnu.Y 

été accordées par 
0

l'Iran pour la cons - tes fois compromis par ses attitudes en font ressortir que ' le discours pronond 
traction de l'immeuble et il a félicité faveur de Paris et de Londres. hier par M. Mussolini est destiné à don­

ner un aspect plus encouraaeant à févo­
Jution des événements internationaux. aussi M. Enis Akaygen. 

La foule qui avait envahi au cours 
de la cérémonie les rues avoisinantes 
a beaucoup acclamé et applaudi la Tor-
quie. 

Le soir une grande réception a été 
donnée à l'ambassade. Le président de 
la Chambre, le président du Conseil, 
tous les ministres, les hauts fonction­
naires, les personnalités militaires et le 
corps diplomatique y ont pris part. La 
soirée s'est poursuivie juqu'à fort tard 
dans l'allégresse générale. 

L'affaire de la contrebande 
d'avions 

Ce journal proteste contre les initiat;vc.s 
pet.sonne/les de M. Roosevelt sans le con­
sentement du Congrès et du peuple. 

L'impression en Allemagne 
Berlin, 21 • La presse relève la réper­

cussion profonde et salutaire produite 
en Italie par le discours du Duce. 

Les journaux mettent ~ussi en relie.1 ln 
Arandeur de foeuvre commencée à Ron1s 
pour /'Exposition de r 942 et trouvent, 
pour cela, ju.t:<tifiées les paroles de pBÎ''t 

prononcées par le Duce. 

Les pourparlers 
anglo-turcs 

UNE MISE AU POINT 

Une convention économique, doua-

Londres, 21 
écrit : 

i
! nière f.ll monétaire entre 

(A.A.)-Le cTimes. 1 l'Jtalit\ ()l l'Albanie 
es territoires des deux Etats sont considé1-és con1n1e 

un s ·ul, réglé par le re~in1e douani r i ta 1 ien 

c White Hall hésite encore, contrai­
rement à ce que fit un journal turc, 
à annoncer que les conversations an -
glo-turques aient abouti à une conclu-
sion positive. Tirana, 21. _ Une convention éco~ -f;:;nc albanais à lires italiennes 6,25. 
~ais on se montre entièr~ment satis- 11..,ique, douanière et monétaire a été si- L'Albanie institue un monopole du 

fait de la nouvelle preuve d entente en- gnée entre l'ambassadeur Jacomoni commerce des échanges et devises con­
tre les deux pays et de leurs disposi - ' pour l'Italie et le ministre des finances fié à la Banque nationale d'Albanie. 
tions communes à résister à l'agression Ali Zoti pour l'Albanie . Dans le domaine économique la con­
que fournirent ces conversations •· En matière douanière la convention vention prévoit des ententes directes en 

L'E"P<lgne réagirait avec 
violenc•· contr.· tout<· 
atteinte :i ses dr·oits 

Burgos, 21. - Dans un discours qu'il 
a prononcé à Cordoue pendant son vo­
yage en Andalousie le général Franco, 
après avoir exalté le patriotisme des 
populations et le triomphe de forces tra 
ditionnelles garantie de la renaissance 
nationale ,constata que personne ne 
menace l'Espagne car la jeunesse est 
prête à la défendre. 
Le généralissime réaffirme les inten -
tions pacifiques de l'Espagne, mais a -
joute que le pays réagi rait violemment 
de toutes ses forces contre tous ceux 
qui oseraient porter atteinte à ses droits 
L'Espagne s'est reveillée grande et sa 
jeunesse est superbe. 

17 !11 lli:1nl" " Oll · l 1 

en F1-:i nce 
Paris, 22. - Le cabinet a approuvé 

hier 30 nouveaux décrets-lois, portant 
sur un ensemble de 15 à 17 milliards de 
francs de crédits devant être consacrés 
à la défense nationale. Le but envisagé 
est de renouveler complétement l'ou­
tillage militaire de la France en deux 
ans. 

établit que les territoires des deux E - vue de faciliter la réalisation d'initiati­
tats sont considérés comme un seul ter- ves pouvant développer selon l'avis des 
ritoire, réglé par le régime douanier i- deux gouvernements les possibilités é­
talien. La gestion des douanes de l'u- conomiques du pays. 
nion et les services relatifs aux frontiè- Les importations de marchandises en 
res de terre et de mer sont assumés par 
l'administration des douanes italiennes. 
Les accords techniques relatifs feront 
l'objet d'une entente à stipuler jusqu'au 
31 mai prochain. En matière monétai­
re la convention confirme la valeur du 

Albanie sont subordonnées avec effet 
immédiat, à la cession de devises de la 
part de la Banque d'Albanie. La con­
vention réalise, selon les directives du 
Duce, le plan d' « assistance écono­
mique italienne en faveur de l'Albanie>. 

L'amitié italo-yougoslave 
A l~ veille des entretiens de Venise 

Le comte Ci:=ino parle au " Politika" ---Belgrade, 21. - Le correspondant de de faire disparaître les barrières qui 
la c Politika • mande à son journal avaient été dressées par Zogu entre le 
d'intéressantes impressions sur les ins- peuple albanais et l'Italie. Tout le reste 
tenses journées romaines qui viennent et notamment toutes les intentions prê­
de s'écouler et les entretiens politiques tées à l'Italie par la presse étrangère 
auxquels elles ont donné lieu. est faux et ne vise qu'à semer la dis -

Puis il publie les déclarations qui lui corde entre l'Italie et la Yougoslavie. 
ont été faites au Palais Chigi par le La politique de Zogu tentait à susci­
comte Ciano. Le journaliste décrit l'é- ter des soupçons entre les deux pays 
lan avec lequel le ministre des affaires amis pour renforcer son prestige aux 
étrangères italien lui a parlé de l'a dépens des véritables intérêts du peuple 
mitié italo-yougoslave. albanais. L'action italienne en Albanie 

- A partir du moment où l'atti fournit de nouveaux éléments à la so-
tude de duplicité du roi Zogu, a dit le lidarité et à la coopération réciproques 
comte Ciano, menaçait les rapports entre l'Italie et la Yougoslavie. L'amitié 
d'amitié entre l'Italie et la Yougoslavie avec la Yougoslavie est et demeurera 
nous avons décidé de recourir aux me- une des principales bases de la politique 
sures décisives. Dès janvier dernier j'a- étrangère italienne •· 
vais attiré sur ces faits l'attention du Le comte Ciano a ajouté qu'il est 

gouvernement yougoslave. Par la suite convaincu que les prochains entretiens 
le contact entre Rome et Belgrade a1 d V . tt t d f e en1se perme ron e ren orcer en. 
été constamment maintenu avec la plus 
grande cordialité. core les liens qui unissent l'Italie at la 

Notre action en Albanie a eu pour but Yougoslavie. 

Après la vis1te des comtes 
et Csaky à Rome 

'leleky 

Vers uue plus gi:~li}tfe stahilité poli­
tique et écouomique du llassiu 

da nullie11 



2 - BEYOGLU 

LA PRESSE TURllllE DE. CB MA TIN 
1 La cn~e ue Ja confiance 
1. 

Mais après la conférence de Münich, 
l~ Tchécoslovaquie réduite et amputée, 
avait été prise sous la protection com­
mune de quatre grandes puissances. 

Samedi 2a A vrn t 939 

LA VIE LOCA E La célébration de l'anniversaire de Rome 
-c:: -· ::>---

LA MUNICIPALITE 

La réfection de la mosquée 
d'Atik Ali Pa§a 

La mosquée Atik Ali p~a, le long 
de la rue Divan-Yolu, est l'objet depuis 
deux ans, de travaux de réfection im -
portants. C'est là l'un des monuments 
les plus anciens de !'Istanbul turque.El­
le a été contruite en effet sous les or­
dres du grand vizir l'eunuque Ka.dim 
Ali ~a en bordure de l'ancien forum 
de Constantin et terminée en 1497. 
Tant par son plan général que par cer­
tains détails, eue- s'apparente aux mos­
quées de Bursa. Le jardin qui l'entoure 
a servi de sculpture à une foule de 
grands hommes, surtout de grands vi­
zirs des XVI e et XVII e siècles. 

on ?e permettra que les ens~ignes.pa- M tlussolini pa1·Ie à la foule 
ralleles aux façades et on veillera a ce • 
qu'elles soient solidement fixées. j - -. -... ..-..._-.,.----

Les plaques des rues Rome, n - Toute l'Italie a célébré au- De retour à Palazzo Venezia, le Duce 
jourd'hui le 2.6g2ème anniversaire de a dist!ribué des récompenses et des ins1-

Une grande partie des inscriptions Rome et la fête du TTavail, par l'inaugu- gnes aux grands invalides du travail ainsi 
des plaques émaillées des rues corn- ration d'imposants travaux publics et que 1350 certificats de pensions. 
mandées par la Municipalité, ont dis- d'ouvrages monumentaux. A Rome, no- Puis il a assisté du haut du balcon his­
paru. On songe ô remplacer ces .pla- tamment, ce sont toute une série de c?ns- torique de Palazzo Venezia à une exhibi-
ues. Toutefois, les ateliers de Kuru - tructions qui s'étendent au delà des Vleux tio:a de Ja jeui:1~ sportive de la G.1.L. 

q · · · , t fer- remparts historiques de la ville vers la Après le défile fmal, au pas de parade, 
ç~m.e qm les avaient 'hvrees a!an mer. En outre 4648 insignes d'honneur ont 1 des jeunes étudiants de l'Académi~ d<.: 
me, il ne reste plus a peu pres aucun été distribués aux mutilés du Travail. Culture physique, la masse popula1n: a 
établissement en notre ville qui s'oc - afflué sur la place qui fut pleine, en un 
cupe de pareils travaux. D'autre part Tandis que de nouveaux chantiers sont clin d'oeil. Vivement acclamé. le Duce a 

d , 1 ouverts pour Ja réalisation'. de ces o~u- répondu en souriant et en saluant, le bras le~ plaques e reserve que conserve a vres, la récompense des plus hautes pro- levé. Rappelé à plusieurs reprises, il a a-
Ville sont fort peu nombreuses. Force ductions de l'intelligence et de la penste, ; d essé à la foule ces quelques paroi~ · 
sera donc de procéder à une adjudica- dans les divers domaines culturel et ar-

1 
r « Nous célébrons l'anniversaire de Ro-

tion. tistique :ne manque pas non plus. En ef- me en un moment particulièrement im· 

Les marchands ambulants fet, ce .maltinl, lesé s?uver~ins ellont dpré~~1é, portant et heureux ge /'histoire de l'Italie 
au Cap1to e a. r umon s~ ~ e. e - et cela grâce à la valeur des soldats et m1x 

On sait que, d'ordre de la Munici,pali­
té, les marchands ambulants de ga -
teaux « simit > et d'autres produits 
semblables sont tenus d'avoir leur mar­
chandise sous un verre qui la protège 
contre les atteintes de la poussière. 

Or, il a été constaté ces temps der­
niers que les dispositions municipales 
à cet égard ne sont pas toujours res -
pectées. Il est des marchands qui con­
tinuent à présenter leurs « simits • 
passés simplement à travers un bois. 
D'autres, tout en ayant une sorte de 
boîte recouverte d'une vitrine étalent 
une partie de leur marchandise hors de 
celle-ci, à découvert, ou encore laissent 
la vitre entr'ouverte. 

Des amendes seront infligées à tous 
ceux qui seront surpris ainsi en flagrant 
délit de violation des dispositions mu-
ni ciipales. 

La chaussée Bebek-lstinye 

cadémie d'Italie ipour 1 att;nbutlion d.u vertus du peuple. • 
« prix Mussolini », des pnx Acadénu- Le Duce a fait transmettre, par !e mi­
ques et du prix Pallanza. Sur cette mêm: nistre Starace, l'ex;pression de sa vive sa­
colline du Capitole, on a récollJiI>eilsé au~si tisfaction aux dirigeants des organisations 
ce matin la fécondité du peuple travrul- de la G. I. L. pour leurs magnifiques ex­
leur par la remise tles clés des apparte- hibitions. 
mcnts dont il a été fait don aux familles L'E.-42 
nombreuses. Pour conclure cette jour1ée 
riche en manifestations sign:ifioatives, on 
a inauguré aux Marchés de Trajan l'ex­
position des « Littoriali > du Travail. 
qui fournit la documentation de J'intc;Ji­
gence productive des jeunes générations. 

Le Duce a ûnauguré les nouvelles mai­
s0::1s populaires de la zone Tiburtine ain­
si que d'autres institutions d'utilité publi­
que. ll a parcouru ensuite le premier 
tronçon de la Vie Imperiale qui conduira 
du Cirque de Maxime au Lido de Rome 
puis il a inauguré l'aéroport d'Ostie et 
ae nouveau quai Duca degli Ab'fuzzi, au 
Lido de Rome. 

Rome, 21 (A.A.) - Les autorités et le~ 
personnalités, y compris les représt-ntant;; 
des pays étranger~. qui o'lt participé au 
rapport tenu hier par le Duce au Capito­
le, ont visitf, dans l'après-midi le> travaux 
en cours de !'Exposition universelle de 
Rome qui, se1on la définition de M. Mus­
~olini ~er'l 1'«01ympiade des civilisation 
Les hôtes ont exprimé au commissaire gé­
néral, et aux autres dirigeants, leurs ad­
miration nour cette manifestation qui se 
révèle déià grandiose par son pla, et por 
la zone ~uggestive qui a été choisie rn 
vue de relier Rome avec l~ siège de l'Ex­
position. 

La visite dPs 
à llo111e 

n1inislr<-s honurois 
et la sitt1atio11 

Le plus jeune souverain du monde : 

Le roi Faysal II, d'Irak, fils de feu 

l• roi Gazi 

L 

re 
zn, 



Samedi 22 Avril 1939 

-
1 'ri rt du ge.·t.e 

U11<aud .J,·<au-Louis llarraull 
professe ... 
-~ 

Pari~, avril (D.n.c.p.) 

Si quelqu'un se défend de 
c'est bien lui. 

1 
:i'est pas ~a peinet. 

f Et de nouveau il s'immobilise. Peu à 
pro esser, peu le corps oscille, jambes tendues mais 

- Ivloi, professeur ? dirait-il à celui qui 
le: gratifierait dt: ce titre, vous rigolez !En 
tout cas, a1outerait-il pour lui-même, 1e 
suis un professeur bien vivant et bien al­
lerte, tout gonflé de jeunesse, mo.:i vieux. 

rv"la1s voilà, qu'iù le veuille ou non, il 
prof~ et dans une matière où il est orM 
fèvrt: ~a plastique. Avez-vous vu jean -
Louis Barrault à l'Ateher, dans ce rôle de 
Sylvio où il déplo1e toutes les ressources 
plastiqu s d un corps qui se sait beau t::t 
Qui entend que cela se voie? Si oui, n'avc:.t 
vous pas p<.:n.sé en le voyant évoluer sur 
la scène : celw-là s'il n'était pas acteur, i~ 

strait danseur c:t grand danseur ? 
Vous vous servirez du moins de mus · 

cles possible. Le but de cet exercice est de 
vous apprendre à contrôler le poids de 
votn: corps. 

Le tapis de sol est le même que celui 
de la table sur laquclle, tout à l'heure , 
Charles Dullin s'appuicra en faisant son 
cow·s à !'Atelier, on fàit des miracles en 
se débrouillant corrune on peut. Barrault 
s'étead sur le ventre, une jambe ramenée 
sous le corps. Il paraît profondément en­
dormi. Puis les bras se replient insensible­
ment jusqu'à ce que les mains soient à la 
hauteur du visage. Le buste se redresse, 
la tête, privée de vie. Et le voilà debout, 
le regard fixe et perdu. Brusquement :e 
corps se détend. 

- A ce moment-là, commente-t·il, vous 
vous gonflez et vous vous étirez. Mais il 
faut que vous sc..nt:i.ez en vous une envie 
irrt."Sistible de vous étirer. Autrement, ce 

souples, tête immobile. 
- je suis un gars qui se met à appar· 

tenir aux astres. 
De fait, il n'a plus l'air d'appartenir à 

la terre. Les orbes se !ont de plus en plus 
larges, i~ ne va pas tan.:ier à se casser la 
figure. Ça y est 1 Il tombe ! Il est tombé 1 
Non ! un coup de rein et il se retrouve 
cette fois encore sur ses pieds. C'est nous 
qui avons eu chaud. 

Cela paraît simple tant c'est aisé. Ma1s 
quand un élève essaie, :rien ne va plus. Les 
mu'.lcles sont crispéés, le corps est lourd. 

- Laisse-toi bien aller, dit Barrault . 
Laisse tomber ton ventre, tu Ue rattraperas 
dans une noble contraction ! • / 

Il rit allx éclats. On est entre camarades 
- Maintenant, je suis debout à peine 

réveillé. j'ai envie de quelque chose qui 
est là-bas, très loin. Mais dans ma demi­
inconsdience, je crois cet objet à portlc 
de ma main et je ten'te de le saisir. 

Il tend un bras plus l'autre. Les mait\s 
fines et blanches sont chargées de tout le 
désir qui est trop en [ui. Le corps se pen­
che, l'envie est trop forte. Le voilà qui 
plonge en avant, court derrière ses mains 
comme si elles l'entraînaient vers en ne 
sait quel merveilleux appât. 

Tout le monde rit; on travaille dans !a 
bonne humeur. Pour les élèves, une am - 1 
bition. acquérir [a lég~reté de ce diable de 1 

garçon. Pour Jean-Louis, une satisfac -1 
tion et qu'il exprime : 1 

- li faut bien que je fasse profiter les 
camarades du peu que je sais ... 

~..crJ';<'~~-"°"""-r-~.r~~~~~cccc:::accaaoac acccca=cc~=cc~c cccacccc 
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Spencer l'racy 

Joan Crawfor.l 
\u }•_\ JL\:\l<>l .\'f-.J<>l llX.\l, : lt·~ der11iPrs ~vtl11t•11a•nts d'AlbatiÎl' 
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BARBARA STANWYCK et 

HERBf RT MARSHALL 
sont sublimes d'EMOTION daus 

~tlDIEU POUR TOUJO UltS 
( Parlaut Français ) 

L1• ro1111t11 d'• NE CiltA 'Ut•: Al\tO I HE· ~E .. [jX FIL~J oil [":\E 
FI-: \DIE 1111'1 'l'Ol"l'1'; SON AM g dans Ull Slï 'li E~II<: l'i Dim:-11 En 

BAISER 
,\11, AU'J'l ,\LI n:s-PAllA~IOUNT : les p!11s réc1•11t1·s ae111ali1é' 

A 12Af1 l't 2.30 h. Matinées à prix rétl11iis 
ccr.: : c: oeo:aacacca:c: c 1 

l.A'll r d(•rn iè re 
danse 

Joan Crawford et Franchot Tone o,,f 

divorcé ! Avant de se séparer ils ont tenu 
A passer Jeur dernière soirée ensemble 

dans un music-hall. Là on les a vus dan-
ser leur dernière danse comme époux. 

Nolr(' (:on •·o 11 rs 
ci 11 i•1n a log 1«1-

pl1 i q uc 
Mardi prochain :15 avril notre con 

cours cinémato&raphique sera clos à mi­

di. 

Le même jour nos lecteurs trouveront 

dans notre paJle de cinéma la solution 

des problèmes faisant fobjet du Con -

oours. 

Enfin samedi prochain a9 avril no11s 

publierons les résultats. 

* Cinq films étrangers sont actuelle -
ment projetés sur les écrans de Berlin. Ce 

sont: «La croisière jaune>, au P!anéta -

rium; .-Le Roma"l d'un Tricheur> au Ka· 
mera; cNaples au baiser de feu> à !'As­
tor; «.Forfaiture>, au Tunenzie:i Pa1ast U­
fa et, dans diverses salles, un documentai­
re: «Jardins de France>. 

+ Alexandre Volkoff va tourner une 
nouvelle version de cKean>, d'après la piè­

ce d'Alexandre Kean. Le dialogue sera d< 
Bernard Zimmer et Jean-Louis Barrault 
interprétera Je rôle du grand acteur anglais 

qui valut à Yva.1. Mosjoukine son plus rt:.~ 

tentissant succès cinématographique. Les Gai! Gai! marions-nous ... 1 : • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •+ autres artistes engagés sont Vera Korène, 
• A LA MANIERE DE • Larquey, Gilbert Gil Naya Grasla et 

Le chasseur 
• LA BRUYERE• ' . . • Jean Murat est pressenti poùr JOUer le 

• rôle du prince de Galles. • + on va tourner, en Angleterre, <Kit-

, 1 a Ü to y t•a uh es :. chcner of Khartown> qui sera une sorte de u .t' réplique britannique à cEntente corwale> 
! ! Herbert Wilcox le mettra en scène et l'un 
• 
t // a ceci de particulier que, justement,t des personnages les plus. importants du 

V 

' '' is~ •••• 

Misstinguett, Miss 

pour les intimes, 

a, paraît-il, 

plus belles jambes 

au monde. 

Un certain temps 

Marlène 

a n1enacé 

suprén1atie. Mais 

ça avait été un 

feu de paille. 

Mais voici una 

r a î e rivale 

Mad y Rahl. un c 

Star de la UFA. 

Nous 

ci-contre le « do-

eu nient • en ques-

tion. 

.... ... ~ .... :-

PREMIERES BERLINOISES 

r, 
«Le q uat1·ieme 

HE\"OGLU - a 

ue vie11t 
un filn1 fobis ce ,\L W. l(in1n1ich avec 

Do1 othea \Vicck ---
Berlin, avril (D.n.c.p.)- Beaucoup de 

gens prétendent ne pas aimer le film po -
licier ... c'est poutquoi ils n'en manquent 
pas un ... Car c'est '1à un genre nécessa1r<: 
il nous repose et nous intéresse, parce qu' 
il occupe toute notre intelligc::nce et :i.otr~ 

attention, nous émotionne et nous surprtud 
Malheureusement depuis longtemps l'on a 
vait abusé de ce genre, soit pour obten .. 
des effets trop faciles, soit pour nous doa­
ner des œuvres de série. Mais tout parti­
cu!ièrement pour suivre U.."le rnod pt:rv<:r­
se, l'on avait donné une importance c:x3 -
gérée aux rôles des crimmnels, que ron 
présentait traditionnellement sous un iour 
des plus favorables. C'est pourquoi les 
fihns dit criminels étaient particulière -
ment immoraux. 

Ce genre que JX>ur ces ra1sons l'oa avait 
dû supprimer, vient de connaître un<: vo­
gue nouvel!e, grâce à quelques C'lnéastc.:s 
consciencieux. 

11 ne s'agit plus de faire n'importe Q\~Oi, 
de photographier un crime et de décou 
vrir au dernier moment, un cous1n d' A -
mérique comme meurtrier. ntais de réa!i­
ser des films intelligent,; ~t logiques. Et le 
crime est traité comme tel: le film nlct t.::i. 

évidence sa monstruosité et nous prou..,,e, 
que le criminel trouve toujours son châti­
ment ... 

• • • 

n1e ne viént point .. il s'est suicidé.. mCJ­
tif: il aurait détourné une somme d'ur -
g~ nt. Mais, un des trois, malgré lt'S cons­
tatatio:is de la police, découvre qu'il s'sg~t 
d'un mc:urtre. Ils décident de ne pac; a • 
vertir uue seconde fois la police af1n d'évi­
tt:r un scandale et de découvrir le meur M 

trier par ~eurs propres inoyens. Ils d man­
dt-:'lt aide à un ancien camarade, directeur 
de la banque où travaillait leur mal 
heureux ami, lequel met à leur disp<>sl 
t.on son secrétaire particulier et s'oct"u 
pe aussi personnellcm

0

ent d l'enquêt<­
Mais les trois amis sont eux·mL-mes con1· 
prom1s. L"un par sa femme. une hystéri­
que qui semble avoir eu des relations av = 
la vict;me. L'autre parC"e qu'il Aime une 
femme qui se trouvait chrz lt' caiss;1.:r pt-u 
avant lt: meurtre. Le troisième parcrqu' 
il était débiteur d'une forte ~omme,. puis 
les soupçons s'égarent sur un caissit.:r e:1 

fuite, sur un pei'1tre qui tout à coup ma­
nie des sommes importantes e': surtout 
sur une doctoresse: même le secrétaire 
chargé de l'enquête a des manières étr~n­
g,s. l\-tais c'est :ui qui découvrira le rneur 
tritr. ma:s juste alors qu'il al13.i.t rEvt"l<'r 
le nom à son chef, il tombe. assassin~ 

Pcrsonne parmi les spectateurs n'a d • 
V.né .• car c'est la dernière personne à qu 
l'on songe .. c'est justement là l'origi':la 
!'té du film .. trïen ne le distingue de ses concitoyens;. film sera Lloyd George. 

••il n'abare pas une ~enue spéciaJ
1

.e, u~.· 0 h h La Tobis a voulu réaliser un modèle t.lu 
f é 1 t s r n c erc e, en outre, des comédiens od , ,,. 

•uni orme r A emen B.Jre pour e ivre n • genre. Et elle s'est adressée à un spécialis- Si cette magnifique pr uct1on n clO~!: 
• • • 

!son sport favori, et se présente, dan!;) la! pour jouer les rôles de Olémenceau, Po1n- te. M. W. Kimmcih n'est pas pour nous. en cllc-n1êmc parfaite, $00 in~erprétat,on 
tvie courante, absolument comme vouJ+ caré, Edouard VII, le Tsar Nicolas, etc, un inconnu. Tous le n1onde se souviendra lrffi'larquabile suffirait à expliquer le suc • 
••t moi. C'est pourquoi il est particuliè· . * Le fiJm que va tourner RobeOC Siod- de ce magnifique film muet, interprété JJar c~. 
•r•ment dil/ici/e à reoonnaitre. Et pour- • mak, «Pièges>, vient <l'être acheté par les Gustaf Froelich et Charlotte Susa, qui a- Dorothea Wieck affirme son grand ta 
• tant, avec un peu de patience et de pra-! Etats-Unis. vait pour titre cSous \L"l drapeau étran • lrnt d sa réelle beauté. Ferdinand Ma 
• tique à la Jon&ue, vous aurez vite lait+ C' t 

1 
"èr f . 1 fl t , ger::t, et que Kimmich avait réalisé. Puis r:.an est un banquier prrstîgirux. Franz 

.de le' remarquer en constatant la p,..; -· . es a P
1 

rem•
11 

e 015 ,':,u '1:11 1 m est ad~-1 'Kimmich fut appelé à Hollywood où il Schaftheotlin. Wer:i.er Hinz, Weme' S<:harf 
• . ét Il à côt, de "'" • quts pour es sa es am'C'l.1.cames avan ~ . . . . C 1 Daudert ' .tt d . t sence quasi erne e, ses es, -..nt tre tourn~ 1 On 't ue Maurice Chcva-1 réahsa une v:ingta1ne ~e films: har otte s acqu1 ent a mira -

Le symoath1que Clark Gable vient en fin de se marier avec Carol Lombard. 
Notons pvur mémoire que Gable avait été auptNavant !époux de Mme Rhea 

LanAham et Lombard, la tvidre moitié de quatre ou cinq messieurs inoonnus au­

~ aujourd~~-K'-.'....'..il~l~ia~m::._~P~aw:::..:•=l=l. __ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

+arme inséparable, plus connue sous le • . sm Q c Le quatrième ne vient point» consa - bleinent de leur tâche. 
• nom de ccarnet d' autographeS>, quï/ ! lier, qui a toujours une grosse cote auprès! cre ses débuts dans le film parlant. . dé- La mire en scène de Kimmich, qui est 

1 ! emmène tou1ours et partout avec lui ·! du .public am.&icain, ser~ ~ vedette m~s- buts exceptionnels ... quelques aperçus du d'ailleurs l'auteur du scénario est au-d s­
• Cet accessoiN> est partout avec lui. Cet• cu!L-,e de cPi~es> où il iouera un rolel scénario suffisent à vous renseililler sur la •us de tout éloge. Rapide, logique. équi-
. accessoire indispensable se présente tan- .· dramatique.·· Et l'on parle, pour le prin- a1eur du filin librée et surtout évocatrice. Un film qu'il 

6t · d cipal rôle féminin d'une grande vedette de v · ·· f t + t sous la forme d'un pet1t carnet e • Trois amis attendent leur partenaire, au voir .. 
. croquis, banal et insi;nifjant, JX>uvruit! Ho~lywood... pour i:titier un concert ... mais le quatril.-. 
• se loSer facilement dans un sac ou une• 
t poche de pardeSsus; tantôt sous la for·· 

N.E. GUN. 

1 •m• d'un éléJlant album Jlaîné de cuir ,. 

t d d • de proportions plus ma1estueuses1 his - • e es pu eurs ... • taire, sans doute, d'impressionner queJ- • 

A P"llicult>s ron1pu s 

Des goùts 
• _ 1 ! que peu /'adversaire tout en le flattant• 

La pudeur américaine, on le sait de re.s- cinéma> et autres féminines ligues de ver- 1 !léSèrement par la même occasion. + 
te, ne pla.lsante pas. Elle ne laisse pas que tu • Le chasseur d'auto&raphes 100 % ~+ 
de t·b"/"t' d 1 Or, ces mêmes Amér1·~·'ns ne - font .· manifeste en toute circonstance, en tou· • 6e montrer d'une suscep 1 1 1 e es pus .__._.. ...... + 
Chatouilleuses _ si on Ja chatouille, elle pas faute de témoigner, à fé&ard du bai- .te occasion. Distingue-t-il une proie Ù. 

b , 1 bo h · '·1 f t r J ~r • r horizon il conunence à sortir ses ar - • ne rit pas, elle se fil.che - sur 1en de8 ser st.tr a uc, e, pu1squ. t au af!pe c • 
Points. [ par son nom, dune certaine compla1san - ! mes, carnet et stylo, pour être prêt en• 

l..o . 
1 

ce larSement indul&ente qui ne serait pas ttemps voulu; et cela aussi bien dans ld ; 
Jeu rsque, par suite du dass1qu~. orage, ·'J' loin de choquer quelque peu dans des pays ;rue que dans une salle de spectacles. Il• 
, ~ne premier e.t la 1eune prem1ere, apres pourtnnt nantis d'une solide réputation ae .·est d'une patience à toute épreuve, et! 

& ètre réfuA1és dan.s Je~ bras fun de l'autre dé décou • / ·1 t V le• a: verA<Jndo.Ae - lequel soyons justes pvur • ne se ra5 e pas ac1 emen . ous 
.!:.ou~ le Sro arbre, sont obli&és de passer nous mêmes n'est Je p' lus souvent que Je • verrez attendre parfois des heures tj - · 

la n t d 1 î . "fi b ' ' ' I ' d UI Bn.s e jentJ petit pav1 on a ati-, fait d'une absence cf' hypocrisie puritaine. +vant cf' arriver à ses fins, battant la SC~ . 
0~é au milieu de la forêt, les Amér1 -

1 

C'est Je cas, par exemple dans un film ;melle, l'hiver; risquant l'nisolation l'été. 
Carn:_.; s'attachent toujours scrupuleuse récent

1 
comédie de mœurs ~urtant inno- • ce qui demande, en outre, une belle 5a11- ! 

~ent à n~us prou-~er, de façon irréfutab!~ cente, où les très jeunes Mickey Rooney ! té et ps.s ms} d'endurance ! 
C'J e tout s est pas~e le plus moralement du t Eleanor Lynn échanAent des baisers 8 _ t Contrairement à ce que vou,s pouvez+ 
rn~.nde: ~e 1eune pre~ier et la jeune pre M :ec une vigueur résolument privée de dis- +croire, ce sport n'est p~s ~éservé uni • 
tniere1 dument emm1toufl&s dans des cou· crétion. • quement au sexe fort, 11 n y a pas que , 
"Vertures respectives, auront, à distance Oh! il n'y a pas là, certes, de quoi se ! des Nemrod, mais ausSi des Diane, par-! 
respectueuse fun de foutre, dormi du son1- voiler la lace - loin de nous le dessein de t faitement et ce i,ne sont pas les moins+ 
lhei/ de la plu<:; pure innoncence. nous faire plus pudibonds que nous ne ~am +enraSées,, bien au c;ontraire, ayant par.+ 

Sans quoi, aare les remontrances et le mes_ et I'honnêteté des spectateurs ni des tlois plus de qran et d'aucJ_:ce, quitt; ~ t 
boy0ottaS., de .. f:associaitons des amis du spectatrices ne s'en trouve guère bravée. t en être surprises les prem1 res une ors. 
~-::o:a :::o=c~ -=o~i:i:ococoo-..,...~oo=caccc:c; :: cooa o: c ann ai , · la va&ue de coureSe passée. Les rap -• 

! ports des chasseurs en.tre eux sont Jet r !-:'.'ll l J 1nnings reçoit la •plus souvent, très amicaux; ils se 1o11r+ 

d +voir réciproquement leurs fameux ca1 - • 
mè nllt de Gœthe ·nets, fiers d'exhiber 1eurs plus belle•! 

Lors d'un banquet offert en l'honneur du grand artiste s.Jlema.nd à /'occasion ! pièces, et rncorltent leur capture; il Y a? 
d •. des Tartarin, même, chez eux comme+ 

e -~s ~s ans de cinéma, Je ministre de la Propa(ande M. Goebbels a l'emis B. 
~ • chez les autres.... • 
c., fannin•s la Médaille de Goethe. • • ••••••••••• ••••••• ••••••••• '$ a scco QQQDQDGD !2DE1a10 JI 
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4- - BEYOGLU 

La structure économique 
de l'Albanie 

Un pays ~ssent.LeHewent agr.LC01e 
~ de.i:mers évtnemcnts ont appele 1 ~i.- cnesses n ont eté aucu.-iement exploitées et 

tention du mond<c sur l'Aloaru~ et, uu mt-j l on n expl01te systcmauqucnient que lt:S 
me coup, sur son importance economi - JJUlts ae pétrole. 
que. Les pnncipaJ.es concessions sont entrt 

L"Albame est un pays essentiellemc::it·;: les mams des lta.l.H::.ns et k:s granàes com­
gncolc et paysan. Les 3.000 km2 q\.u co"l~· pagmes aJnencamcs et anglaist:S comme la 
tltucnt la super icie to,ale au pays sont ::itanaara-Otl et la l<.oyal Ueutsch-::Sht:H 
couverts pour près de la moiuc par d<.'S l<>-' ont au se retirer dans le cours de ces aer­
rêts cc qui fait que le bois est une ac:-s prm.l xueres a..-inécs. Actuel.lt:rnent, exception 1ai­
cipales matières prcmieres du pays. Lt~I te aes eturepnses 1tahennes, ù n y a plus 
aeux tiers du temtoire sont formés pral en A1uanie qu une SOCletè irança.ise qw ne 
at:s m~ntagnes hautes de plus de 2 .6oo rn.

1

• µossea.e que certains champs ae pétrole ~e 
A cote:: de l agnculture la cu ture ues pt:u d irnµortanet. Ams1 l industrie petio­
champs joue un role pnncipale. 5o % dul 11~1·e albanaise est presque toute entre ks 
sol pourrait être défriché mais l'on n en u- mains ats italiens qw ont, Jusqu à l an -
tilise que le 10 %. Le rendement par hec- ,.1;.-e passee, consacre à cette production 
tare des champs de mas et de froment est plus ae :zoo millions de lires. 
i.."lcroyabkment bas, égal à celw qu'on Le commerce l:xténeur albanais peut 
obtenait Jadis av c les charrues d bols., eue cons1dere comme ms1gnifiant. Le pr~n 

Dans les vallées on ne culuve que le ..:1pal cilent etait na~ureilement !'!ta.lie. 
stnct nécessaire pour subvenir aux be - L Albaru a également de; rapports com­
soms quotidiens et on s'adonne à l ' levage meieiaux très etroits a~ec le Urèce. Jus­
du mouton et de la chèvre. qu'à la signature du traité de commerce 

La malaria règne encore tout le long germano-a!banais de 1938, l'Allemagne 
des cours d'eau qui çlesccn~e:it des mon·/ n'était aucunement intéressée en AI?ame 
tagnes et l'Italie réussira mcontestable - Avec l'entrée de l'ltalic ou du moins a­
ment dans ce domaine lt:s mêmes réalisa- vec l umon des deux pays en la personne 
uons magnifiques dont elle a donné l'e - du H.oi et ~mpercur, l'Albanie voit s'ou­
xemple chez elle. vnr devant elle des possibilités msoupçon-

Dans les parties utilisables on cultive m:es. L'Albanie a un besoin urgent, unpé­
tout spécialement le maïs, le tabac, le co- neux de routes et de chcmi..-is de fer, el'.e 
ton, le nz, l'olivier, les haricots dit so1a cl qw avant dix années n"était encore sillon· 
les betteraves à sucre. Le froment est é - nee que des bëtes de charge et des voitu­
galemcnt un bon article d'exportation . res à traction ammale. 
L'élevage est assez dtveloppé et l'on comp Les routes et les ponts actuellement e­
i:e <c-nviron 600.000 bovins, :z,5 millions del xistants et tout oe qui a contribué à rele­
moutons, 300.000 chevaux et 45.000 porc;sJ ver quelque: peu oe pays sont dus umque-

La principale richesse du sous-sol aliJa-1 ment à l'aide italienne. 
nd•S est sans contredit le pétrole dont L'Albanie a des possibilités de dévelop­
l'extrnction est activement poussée grâ-1 pement économiques i..-isoupçonnées. L'I • 
et: à l'initiative et aux capitaux italiens . talie pourra compenser chez elle la pau­
Viennent ensuite l'asphalte, le charbon ,1 vreté de son sol ~ bois de forêt. Tout ce 
le minerai de fer, le cuivre. 1 qui peut prospérer en Italie est suscepti-

11 est toutefois à remarquer que ces n-. ble également profitable en Albame. 

Nos i1nportauou~ d aµpurl:Ib àt ra<110 augmenttnt 
Nos importations d'appareils de radio ont va.-it une année le nombre des abonnés 
augmenté au cours dc ces dernières an - s'élevait à 25.000; il est actuellement de 
nét:s. Elles se sont élevées à x.27:1.000 Ltq 46.000. On évalue à 60.000 le nombre d'ap­
l'année dernière oe qui fait qu"elles ont pareils de radio existant en Turquie. 
doublé et tnplé par rapport aux :z années 2-Le dernier accord commercial turco 
précédentes. Dans le courant de 10 an - américain qui préV19Lt une '.féduction de 
nées nous avons importé 772.000 kilos' 70% sur les appareils et 88 Yo sur les p1.è­
d'appareils de radio pour 3.213.000 Ltq. ces de rechange contribuera à cette dif. 

L'industrie de la radio a fait ces dt:r - fusion. 
niers temps de grands progrès et la radio 3.- L'assurance que le gouvernement 
est devenue dans tout le monde un besoin distribuera à la population des radios à 
populaire. La Turquie, qui possède une, 30--35 livres et que des accumulateurs ins 
musique à traditio::is séculaires, ne pou- ta.liés dans les quartiers pourront charger 
vait rester indifférente devant ce mouve- les apparells accroîtra d'une façon insoup-
ment. Le prix élevé des appareils et le çonnée le nombre d'appareils. 
manque d'installations électriques complè- D'autre part l'on a commencé ici mê­
tes dans tout le pays ont seuls empêché me le montage des appareils et la cons­
une majeure diffusion de la radio. \ truction de meubles pour radio. La douR-

Les mesures primordiales prises par l~ ne taxant sur le poids, les meubles entrent 
gouvernement pareront certainement à pour une grande part dans le taux élevé 
ces difficultés. 1 des droits de douane et plusieurs firmes se 
i.- La fondation de la station d'Etimesut contentent d'e:woyer les appareils et de 

propagera la radio dans tout_l_e_pays. A-
1 

les monter en _!ui_:quie.__,=,,.--,...--=---

L'aviateur allemand Dieterle, qui vient de briser le record du monde 
à la vifes5e de 746,66 km. 

XIV 

D'une main, il se comprima le flan,,, il 
tenta de se dominer. Combien de t<"Il1PS 
faudrait-il pour que son corps fût aussi 
prêt que son âm~ ? li compta de un à so:­
xante, immobile sur le pailier silencieux ; 
c'était ridicule, il recommença... finale­
ment, las de ce jeu, il s'interrompit et 3p­
puya sur le bouton de sonnette. 

Il e::i.tendit le timbre retentir dans l'ap­
partement vide. Silence ; immobilité. « Il 
n'y est pas, pensa-t-il avec une joie et un 
soulagement profonds. Je vais sonner en­
core une fois par acquit de conscience . 
et je m'tn irai. > Déjà, il kvait' la main 
pour appuyer de nouveau sur le bout..iu, 
déjà il s'imaginait de nouveau dans la nie, 
en liberté, déjà il oubliait ses projets d-: 
vengeance quand un pas lourd résonnq de 
l'autre côté de la porte ; puis cette port~ 
s'ouvrit et Léo apparut. 

11 était çn robe de chambre. Tête f. 
riffée et poitrine nue. Il toisa le gar 

haut en bas. 
- Toi ici ! s'écria-t-il d'une voix mal 

réveillée et sans l'inviter à eritrer ; et que 
veux-tu ? 

Ils se regardèrent. « Ce que je veux, tu 
le sais bien ce que je veux, dégoûtant per­
sonnage », pensa Michel. Mais il se con­
tenta de d1re, dans un souffile, car la res­
piration lui manquait : 

- Rien ... te parler simplement. 
Léo leva les yeux. Son visage eut une 

expression impudente et stupide : 
- Ah ! elle est bonne ! Me parler ? A 

cette heure-ci ? dit-il avec un étonnem1::1t 
exagéré (il se tenait toujours au beau mi­
lieu du seuil, obstruant le passage). Et 
qu'as-tu à me dire ? ... Ecoute, mon cher, 
ajouta-t-il en commençant à fermer la 
porte, un autre jour, cela vaudrait peut­
être mieux ? Je dormais et je n'ai pas ks 
idées claires... Demain par exemple .. 

La porte se fermait. « Ce n'est pas vrai, 
que tu dormais pensa Michel. Puis, brns­

-ierit, cette idée : « Carla est dans sg 
ambre... » Il lui semblait la voir nue, 

•iUn article regrettable 
déplacé d'un journal 

lpolonais 

et 1 

--0-

Rome, 21 (A.A.) - L'agence «Sté­
fani» communique : 

Le < Giornale d'Italia > relève l'arti­
cle publié par le journal nationaliste po: 
j lonais « Warsawski Naradowny :t pré -
tendant que la récente mobilisation 
s'est déroulée tranquillement en Fran­
ce alors qu'elle aurait causé des trou­
bles en Italie et affirmant qu'en cas de 
guerre les Français remporteraient une 
victoire foudroyante sur les Italiens. 

« Cet article, qui voudrait rendre ser­
vice sans efforts à l'orgueil français, 
dit le journal, ne sert pas la cause de la 
vérité, ni ne contribue à la correction 
et à la cordialité des rapports italo-po­
lonais. Ce qu'écrit le« Warsawski Nara­
downi :t au sujet de la mobilisation ita­
lienne est faux et grossier, car tout 
s'est dévoulé dans sa tranquillité, l'or -
dre et le silence et nul parmi les très 
nombreux étrangers présents en Ita -
lie ne s'est aperçu des troubles indi -
qués par le journal polonais. 

En ce qui concerne la fanfaronade 
sur la défaite que les Français inflige­
raient aussitôt aux Italiens, en cas de 
guerre, il faut d'abord la démonter par 
des faits et ensuite il est à notre que 
les Français eux-mêmes ne partagent 
pas l'avis du journal polonais, car ils 
sont en train de chercher des amis et 
des alliés contre l'Italie dans toutes les 
parties de l'Europe :.. 
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Mouvement Maritime 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

!Jé11arts puiir 

Piree, Brindi&i, Venise, Trieste 
Des lb1111i• df. Galata tous les ve.wlnr/i~ 
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I..Jt COIN DU RADIOPHILK 

Postes de R--adiodi f f usio' 
de T~:rquie 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKA 

Longueurs d'ondes : 1639m. - 183/i· 
r9,74 - 1~.195 kcs ; 31,70 - 9.465 k<' 

L 'én1 i ~si on (.l'a ujou r. 1' htJ 
1330 Pro11ramme 

13.35 Musique enrea-lstrée (concerto). 

14.00 L'heure exacte ; 

Radio-Journal ; 

Bulletin météorologique 

14.10 Mualque POPUiaire. 

14.40-15.30 Musique légère. 

* 17.30 Programme. 

17.35 L'heure de la danse. 

17.55 Causerle sur l'enfance. 

18.15 Ce!IU Tokses et ses comPairnon.o. 

19.00 causerie ·sur la 1>0llllque e:octérteut' 

19.15 Musique turque. 

20.00 Journal-Parlé ; 

20.15 

121.15 

21.25 

21.30 

Bulletin météorologique 

Cours a11rlcoles. 

La nuit do Hamld 

L'heure exacte : 

Cours tlnanclers . 

Sélectlon de disques. 

Neclp Askln et aon orchcstn· 

1 - Mar<he 1Wacek) 

t - Lu. nelcf' a.u. vWa•e (Bru1se1rns 

3 -Marchr !Stllp) 

4 - Vienne (Komzak) ; 

6-Valae ((GrunovJ ; 

6 - Danse uu soleil (Hartmann) 

7 - l'1mtalsle (Hlppmann) . 

22.00 Le courrier hebdomadaire 

22.30 Musique de ballet. 

23.00 L'heure du Jazz. 

23.45-24 Dernières nouvelles · 

Pro11ramme du lcnd~maln . J 
Jeudi 27 avril à 18 h. 30 M. Osman E11 roï11ciùe11ce e11 l1ali1• a\t-C les la11wux bat1•a11x de:- 'ociNl's ltt1li,1 ri 

ILA BOURS] 
Sipahi fera une conférence sur : Lloy•I 7hPRtino pour le~ tontt'S dt-stiuatio11~ du 1111•11de. 

Les recherches sur le magnétisme Facilités de voyage sur les Chem. de Fer ds 11.tat italien 
terrestre en Turquie. RI· PUCTION DE ft() , 

Cette causerie sera la dernière du 
si intéressant cycle de cette année. 

LA COMMEMORATION DE 

GUGLIELMO MARCONI 

A l'occasion de la célébration de l'an­
niversaire de 

GUGLIELMO MARCONI 
qui aura lieu en Italie le mardi 25 crt. 

~ur 11• parcours ferroria1re italien du port dtc> débar 
que111Pnt à ltL frontière et do• 111 frontiere au µort d"em­
b·tr•jlH'lll>'llt à tuus IP~ pa~sa~rrs qui e11trepremlro11~ 
m1 ""Ya:!" d'aller <.'t r,•11111r par les pt1.•111e!J1>t.'i de I~ 
Co:11pa~1 i" •ADRl \ l'll!.\•. 

En 011tn·. Pli,• 1·i,•111 dï11s1uucr 1.1.11'>Si Jcs l11llPt 
d11 t'('[,, ""'" l'1Lris l'i L 11dr.J,. ria \\~ni~·" à tles rir: 
!l'P~ 1'1-'(! ttih 

A"t"1c G~nt~rak 11"~ ta hui ... 
• a•·a11 -h··'··-.;i 1f) 1 7. 111 "•1111 1:i114' 1,:Jla1a 

\ nka.ra 21 Avril 1989 
(1 :1111r-.; ;;-;,'.:-Wmalil-.) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Neclar 

le Prof. Contino fera à 18 h. 30 à la 
«Casa d'Italia :t au nom de la« Dante > 

1 
une conférence sur l'illustre savant et I -
inventeur italien. 1 

r111->;1h,1111• .q--;:-s-·1, .\Il\ b11reaax dl' \'1\y\!!.. 1 11 l 1•1. H~U 
,, ,. ,, \\ J, r .. - . . ......... .,..,. .. -·· ..... _ .. ____ ,., _____ _ 

F RAï"EL L l S PEI~ C 0 

Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur L'entrée est libre. 

La vie sportive 

FOOT-BALL 

LES MATCHES DU WEEK-END 
Voici les rencontres qui auront lieu au­

jourd'hui et demain à AnkMa à Istanbul. 
Samedi :n .avril : A Ankara. - Ate§· 

spor-Ankaragüeü. 
A Istanbul : Beyogluspor-GençlerbirEgi. 
Dimanche :13 avril : A Ankara. - A 

,1e§spor-Demir9J)OJ'. 
A Istanb11.l : Fener-Beyogluspor. -

Si§li-Gençlerbirligi. - Vefa-Galatasaray. 
Nos pronostics sont respectivement les 

suivants : Ankaragücü-Beyogluspor, De­
mirspor. Fener, Si§li et Galatasaray. 

LE «SEGET> EN TURQUIE 
Prochainement arrive en notre pays 

l'excellente formation magyare < Seget '" 
Elle livrera 2 matches à Istanbul et deux 
autres dans la capitale. Ses adversaires se­
ront : Fener, Si~li. Demirspor et Ankara­
gücü. 

DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
laissez pas moisir votre ane;lais. - Pce­
nez lecons de corresp, et convcn;. d'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford> au journa!. 

assise au bord du lit, écoutant anxieuse­
ment ce diaaogue entre son amant et le vi­
siteur importun. Ia donna une poussée à :a 
porte en entra : 

- Non, dit-<Ïl d'une voix ferme et trou­
blée, non, aujourd'hui, à l'instant même, il 
faut que je te parle. 

Une hésitation : - Eh bien, soit, pro­
féra l'autre du ton d'un homme à bout de 
patience. Michel entra : < Carla est ici ! ,. 
pe::i.sa-t-il. Une émotion extraordinlaire le 
possédait. 

- Dis la vérité, articula-t-il avec effort 
en posant une main sur l'épaule de Uo ; 
dis la vérité : j'ai troublé quelque doux 
entretien ... il y a quelqu'un ici ... n'est-ce 
pas ? 6h ! eh !. .. quelque belle fille ... 

I1 vit l'homme se retourner et se dé­
fendre avec Ul) odieux souriTe de vanité 
mal dissimwée : 

- Absolumnt personne ... je dormais. 
Il c~mprit qu'11 avait touché juste. Il mit 

la mam dans sa poche et saisit son re­
volver .• 

- Je dormais, répéta Léo sans se re­
toumer, c:i le précédant dans l'antioham­
bre ; je dormais d'un profond sommeil et 
je faisais des rêves merveilleux. 
-Ah! ow? 
- Oui... et ton coup de sonnette m'a 

révei1lé. 
« Lui tirer dans le dos, non :. pensa 

Michel. Il sortit son revolver de sa poche 
et, la m&in appuyée sur la hanche, il le 
pointa dans la direction de Léo . .. « A pei­
ne il se retourne, je tire.> 
~ entT eu salon le premier, e'appro· 

1 

COMPAGNIE ROYALE NEERLANDAISE DE NAVIGATION A VAPEUR, 
Galat.a-Ht\dovendigar Han • f"alon C"ddesl 

Obl. Dette Turque 7y. ~'o 1933 

' AMSTERDAM 
tranche I ère II ill 

Obligations Anatolie I Il 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Prochains départs POUr Anvers, 
•• Jt:l\O 
•1• OklO:\ 

Service spkl&I accéléré par lei 
les porto du Rhin et du Main. 

Rotterdam, Ama terdam et Hambourir : 
rln 4 ' ' Il ~li An1I 
1111 :,!.'\ fill ;.!f) Avnl 

vapeurs fluviaux de la Compagnie Royale Néerlandal•e pour tou& 

Par l'entremise de la Compaente Royale Nécrlan dalse d~ Navi&alion il Vapeur ~l èn corre&Pon· 
dance avec les services maritimes des Compaenlc1 Né2rlandal1e1 nous sommes en mesurC"' d'accepter 
des m&.rchandtse~ et de délivrer des ronnatasements dlrect1 pour tous les ports du mondP. 

~ r: K 1 1 l' r: l !J f' U R 'L' \ 'r 1 ' • .\i 
"'- t S .JU, .. O u·r:-. lt- ·J."1 -\vil 
... ,· .. HEltCl L~.S r·•~ 1~ a liai 

vaveurs attendus d'Amsterdam : 

Prochains départs d'JAmaterdam: • / · •r,ltA.T.1\U.: v,. !<'Ill ~vril 
NIPPON YUSEN KA.ISYA 1 Compnirnle de Navlg~llon Japonaise) 

Service direct entre Yokohama, Kobe, Slngap01~r. Colombo, Suez, Port-Sald, Beyrouth Istanbul et 

LE PIRE, MARSEILLE, LIVERPOOL ET GLASCOw • .• T 1Z "I A )f A lU' '" r' le i.i }hi 

COMPAGNIA ITALIANA TURISMO -· l >•icaui·•t!• 11 \101.,l 1.d~ 11' \'uy•~· s. - liPser· 
Vl\IÎuu dtd1a ... b1·-.dHô1el. Billets rnt>Ï1im1••. - lld••I' frn1•v1aire•. - As~nrau ... b.1ga~c~. 

50 % de réduction sur les chemins de rer Italien ·•. S'adreuer t. la C 1 T et chez : 
FRATELLI SPERCO Galata - Hudavendl~ar Han Salon Caddesl Tél. 44792 

Londres 
New-York 
Paris 

CHEQUES 
_,..._ 1 

• h:1n•r" .!.:'"r·m~ 

1 Sterling !i ~ 
100 Dillars 1 :;fi ~ 
100 Francs ~· 
100 Lires ti 1 

100 F. suissœ 2~ ~ 
100 Florins fi 1 ~ 
100 Reichsmark f·Ü 1 

100 Belgas 21.; 
100 Drachmes 1., 

LEÇONS D' ANGIAIS 

Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 

----,,,,.....-==-•Madrid 

ET D'ALLE- Varsovie 

100 Levas 1.r 
100 Pesetas 1 ~ ~ 
100 Zlotis '.?~·qr 

MAND (prépar. p. le commerce) donn~s 

par prof. dipl., parl. franç. - Prix mod~­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

c:., ~ n•b1 : <~ f'i~1't.I 

Un11u.i1 l\le,riyat l\1udürli 
Or. Ahdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han 
Istanbul 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Pengo11 ~~·j, 
100 Leys ·: 
100 Dinars ;·1 
100 Yens 3

0
i 

100 Cour. S. ~ 1~; 
100 Roubles ~ 

ELEVES D'ECOLES ALLEMA1°1J.: 
:t0nt énerg. et cffic. préparés par f~ 
teur anemand diplômé. - Prix t:rèf 
duits. - Ecr. «Répéb au Journal,/ 

cha de la table, alluma u.-ie cigarette ; en- son passage il alfa s'écrouler sur le divan.. vas me faire l'extrême plaisir de fi~~it 
veloppé dans sa robe de chambre, comme L'autre aussitôt, fut sur nui et lui saisit était sur le point de s'emporter maJ' , 
un lutteur, les jambes écartées, la tête dé- les poignets. contint). Et quant à ce petit incidetlt'' 

l 

peignée, penché vers l'invisible alll.llIIlette, Ils se regardèrent en silen!ce. Rouge, ha- dirai deux mots à ta mère. 
le cou puissant, il1 donnait l'impression letant, immobilisé, Miichel fit un effort Michel ne bougea pas. «Pas de ·1; 
d'un homme sûr de lui et de sa vie. En- pour se libér.er; Léo riposta en lui torda:i.l ches, •pas d'accès de colère, pensait'

1I 
fin iid se cetouma ; alors, non' sans haine, les poignets. Nouvel effort, nouvelle to;: - semble avoir plutôt hâte de me vo•f 1 ~ 
Michel leva le bras et tira. sion. Enfin Michel céda à la douleur et à tir. Il craint que je ne découvre C9~1 

11 n'y eut ni fumée ni dét<Y.J.ation ; à la la rage: il avait le sentiment confus que Carla est ici ... dans la pièce à côté•· 
vue du revolver, Léo, épouvanté, s'était je- jamais la vie ne lui avait plus cruelle qu' templait l'autre porte du sal<Y.J., s'ét ooJ 
té avec une espèce de mugissement der- cet instant où, brutalement écrasé, iJ re - presque de la trouver si pareille à t 0, 

rière une chaise. On entendit le bruit sec trouvait un pitoyable désir des anciennes, Jse portes. La présence de sa sœur 9t, 
de la gâchette. « Il s'est enrayé :t pensa des lointaines caresses maternellles ; ses dO. s'y révéler par un signe queiconCl';v 
Michel ; il1 vit Léo hurler : « Tu es fou ! ,, yeux se remplirent de lannes; ses muscles lambeau de jupe qui y serait resté P 
saisir une chaise et l'élever en l'mr, dé- douloureux se détendirent, il s'abandon- 1 moment d'une fuite précipitée. .. d' 
couvrant tout son! coops. Il se tendit en na. L'homme le considéra un moment, la 1 

- Où est Carla ? ' demanda-t-il 
avant et appuya une 5ecoade fois sur la robe de chambre ouverte laissait voir 

1 

voix claire . 
dérente. Même petit bruit sec. « Il n'est une poitrûne nue et velue, soulevée par L'homme trahit sa stupeur par uflecl' 
pas chargé ! pensa Michel atterré, le<> bal- une respiration q~i s'exhalmt à travers! légère altération de son visage imPl.I 
les sont dans ma poche. Il fit un saut de deux na11ines frém1ss~tes, avec une 90r - mais ce ne fut qu'un éclair : J 
côté pour éviter la chaise que brandissait te de sifflement bestial. Toute 1a person- - Carla? répondit-il avec uo P ~· 
Léo, courut à l'angle opposé. La tête lui ne de Léo exprimait u..-ie fureur menaçan- naturel, comment veux•tu que je Je si 
tournait ; il avait la gorge 1)èche, le coeur te, à grand peine contenue. Elle doit être chez elle ou dans 1~ > 
en tumulte. « Une balle... rien qu'une - Tn es fou ! prononça-t-il enfin en se- (Il s'approcha de lui et Je saisit P8 ' 
batle:t. Il fouilla dans sa poche, prit fébri- couant la tête. Et il le lâcha. bras). Veux-tu t'en aller, oui ou floflt 
lement quelques projectiŒes, releva la tête; Michel se leva en frottant ses poignets - Ssst ... fit le garçon en pâlissofl ,' 
ses mains affolées tentèrent d'ouvrir le endoloris. Il voyait Léo debout au m]1ieu essayer de se dégager; ne crois pa 9 
barillet et de charger l'arme ; mais Léo du salon, immobile; la chaise renversée et faire peur ... je m'en irai quand j'efl 
prévint son geste et lança la chaise. Michel là, dans le coin, cette chose noire: so:i. envie. • ? 

reçut le choc de biais, sur les mains et sur revolver. Tout était fini pour de bon. Fi- - Veux-tu n'en all.er, oui ou nofl · 
les genoux, et si fort que le f'evdlver tom- ni. Mais il n'arrivait pas à comprendre. . péta Léo d'une voix plus forte. t:tsÎl' 
ba. La douleur lui fit fermer nes yeux ; il ne sava~t pas s'il devait se montrer indi- Il fit un mouvement pour en 
puis, dans un accès de rage furieuse, il se gné ou crainliif. Il regardait Léo et con . Michel vers ,Ja porte; l'autre résistB 
jeta sur Léo, essaya de l'étrangler; mais il tinuait à se frotter les poignets, machina· 
fut saisi, secoué vioLemment à drOite puis lemen't. 
à gauche et enfin rejeté avec une telle for- - Et maintena.-it, dit enfin l'homme en 
ce qu'apr~ avoir renv~ une chaise sur se tournant vers la port;e, mainœnant tu 


